
- Les liens historiques de la ville avec l'aéronautique font désormais l'objet de tableaux
d'exposition dans le hall d'entrée permettant ainsi aux visiteurs de découvrir que J.P.
Blanchard, le 1"' homme à franchir la Manche par les airs, est né aux Andelys et que
Georges Guynemer, héros de 14-18, y passait ses vacances dans son enfance.

- Des salles à thèmes ont été agencées, notamment avec certains effets jusqu'ici gardés
en réserve et de nouveaux dons reçus au musée. L'une des pièces les plus émouvantes
visibles dorénavant est probabiement le Mémorial en marbre du Normandie-Niémen où
figure le nom des 42 pilotes disparus entre 1943 et 1945. Cette pièce, longtemps apposée
sur le mur de la Mission Militaire Française à Moscou fut offerte en 2003 par l'lnstitut Charles
de Gaulle à l'issue de l'exposition « Charles de Gaulle » sur la Place Rouge à Moscou,
certaines pièces du musée ayant été soilicitées pour cette rétrospective.

En parcourant ce site unique en France, ie visiteur pourra y retrouver, entre autre, la création
du groupe, Ia vie quotidienne, le retour en France, la vie de Marcel Lefèvre, le Front de l'Est, le
Normandie-Niémen actuelet l'amitié franco-russe. Tous ces thèmes permettent une découverte
ou une exploration de la vie du régiment et de tout ce qui lui est inhérent.

Toutes ces actions encourageantes et diversifiées réaiisées pour le souvenir de cette unité
ont conforté les membres de l'Association dans l'idée que l'extension réalisée en 2004 était
l'occasion d'un changement d'appellation: depuis le 19 janvier 2005 (J.O 19 février 2005)
l'association est officiellement devenue : « Mémorial Normandie-Niémen » e-mail : normandie
.niemen@wanadoo.fr - Rue Raymond Phélip 27700 LËS ANDELYS.
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L'AAESOR est présente au Meeting de la B.A. 123 << Commandant Charles PAOLI »
d,ORLÉANS.

Le 11 juin 2006, sous la canicule, ce meeting a déplacé plus de 30 000 personnes. Expositions
statiques, de nombreux appareils anciens, restaurés (C47 , N 2501 , Bombardier, JU 52 etc...)
Présentations en vol de plusieurs avions, Ërançais, Étrangers et pour terminer, Ia Patrouille de
France toujours à l'honneur avec son final 2006.

Notre installation, sous une tente de 80m2, sous
laquelle nous avons exposé, des photos de la base
aérienne de ROCHEFORT (ancienne et nouvelle),
le mille-pattes, de la documentation concernant
notre association. Beaucoup de visiteurs, quelques
inscriptions immédiates et potentielles, de nombreux
renseignements.

Durant cette journée, j'ai été épaulé par deux adhérents
de la région, Gérard PALOQUE, Bernard MICHEL,
un renfort de Rochefort habitué des meetings,
Thierry HUCK et l'après midi la présence de Patrick
BARNAS.
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A18 Heures, fin des présentations en vol etdu meeting. Nous rangeons notre matériel, remise
en état du stand et nous quittons les lieux à 19 H 15. Satisfaits de cette journée sur la BA 123
d,ORLÉANS.

Remerciements aux autorités de la BA 123 qui ont accepté notre présence à ce meeting.

Jean-Claude DALLOZ
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Récit de guerre de Lucien FALANDRY dédié à la Mémoire de deux anciens des lycées
technologique et professionnel - Paul Mathou de Gourdan-Polignan - Morts pour la
France.

Le hasard a voulu que je rencontre, peu avant leurdisparition, Georges Leroy (disparu en 1940)
et Jean Pomian (disparu en 1944).

Ma dernière rencontre avec Leroy eut lieu sur la base aérienne de Maison-Blanche (Algérie)la veille
de sa mort, soit quelques semaines après l'Armistice de juin 1940. Leroy était sergent mécanicien
navigant volontaire (à cette époque la spécialité mécanicien navigant (PN) n'existait pas). ll volait
sur avion bimoteur CAUDRON de type GOELAND. Ces avions équipaient une unité dénommée
« SERVICE CIVIL DE LIAISONS AERIENNES » (S.C.L.A.), laquelle était rattachée, à l'insu des
allemands, à la compagnie AIR-France. Leur rôle était d'assurer des missions « spéciales » à très
haut risque (renseignements en rapport avec les « services secrets », transports anonymes de
personnalités, d'agents du contre-espionnage, etc. . . ). ll va de soi que les avions de cette unité ne
portaient aucune marque militaire (pas de cocarde) pour ne pas attirer I'attention de la commission
d'Armistice allemande. Bref, il s'agissait, en apparence, d'avions civils identifiés à l'aide :

- d'une bande « Bleu Blanc Rouge » sur chaque aile, et entourant la cellule,
- d'une bande jaune vive à l'empennage et à l'extrémité des ailes, comme sur les avions

d'AlR-France.

Tout le personnel de cette unité revêtait une tenue uniforme, sans aucun galon, ni insigne militaire.
Enfin tous les avions étaient stationnés dans un ou deux hangars de la compagnie AIR-France,
loin de la base aérienne, de l'autre côté de Ia piste.
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